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Didier Rigal * 

Le temple gallo-romain de Cahors 

RÉSUMÉ 

La foui lle liée au réamé nagement du cenu·e hospita lier 
de Cahors en 2002 a révélé trois phases d 'occupation sur 
une emprise de 1 600 m2: un habita t augusw-tibérie n , un 
mo nument à portique sous T ibè re/ Claude e t un temple 
posté ri eur aux ann ées 50/ 60 p.C. dont ne som consetvées 
que les fondations. 

Édifié sur un espace libre, ce temple circulaire de 35 m 
de diamè tre à cella est muni d 'un péristyle e ncadran t une 
gale rie, d ' une entrée monume ntale à l'est, l'espace sacré 
étant dé limité par un péribo le. 

Ce lie u de culte succède à la fonta ine de Divona, ce qui 
ind ique un déplacement de la divinité top ique des 
Cadurques. 

Reche rche réali sée "'·cc la collaboration de P. Bcn ran (AFAN 
GSO) , M. Coutureau (AFAN GSO) , j.-~ 1. Fabre (CNRS.U~ IR 5608), 
~1. Fcugèrc (CNRS. MR 154) et la participation de ~·1. Gén in 

ABSTRACT 

Rescue excavation work, renderecl necessary by the 
redevelopment of Cahors Hospital in 2002, was carried o ut 
over an arca of 1,600 m2, revealing three occupatio n 
phases: a n Augusto-Tiberian dwelling-place, a T iberius/ 
Claudius monument with portico , and th e founda tions of 
a temple da ting from the post- 50/ 60 AD pe riod. 

This 35 m diame te r circular cella temple, e rected o n an 
open space, possesses a peristyle- e nclosecl gallery and a 
monumental east-facing entrance, with a pe ribolus 
circumscribing the sacred inn e r p lace. 

Th is place ofworship, succeeding as iL did to the nearby 
fo untain devoted to Divona, could in d icate a tran sfe r oftha t 
tutelary goddess of the Cadurcii . 

(AFr\.J'I GSO-UM R 5608), M. Jarry (AFA N GSO-U MR 5608), 
T. Pé lissié (Unil•. P. Sabatier, Toulouse) , D. Schaad (SRA Midi· 
Pyré nées, Toulo use), P. Texier (AFAN GSO) , M. Vidal (DRAC Midi· 
Pyré nées, Tou louse, UM R 5608) . 

.WA.'\ GSO-UIR 560 
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La fouill e préventive qui a 1·évélé la présence de 
ce temple en 2002 a é té réa lisée préalablement au 
réaménagement elu centre hospitalie r de Cahors. 
Ces terrains, qui étaient occupés jusqu' à une d ate 
récente par des j ardins, ont é té consciencieusement 
épie rrés dès la fin de l'Antiquité, à tel point que les 
niveaux de d émolition des édifices sont absents. Sur 
l'a rase d e ces ruines, dont ne sont généralement 
conservées que les fonda tions bâ ties en ma téri au x 
impropres au re mploi, l'accumulation d'un 
importan t volume de terres, sur une épaisseur de 2 m 
à 2,80 m, a masqué jusqu'à nos j ours les vestiges des 
constructions antiques. 

Aussi l'oubli fut total : pas même une indication , 
liée à la toponymie ou à d es découvertes fortuites, ne 
permettait d e supposer l'existence à cet e ndroit d 'un 
monument public gallo-romain. Pourtant on peut 
suppose r que ce t édifice a marqué les esprits e t, eu 
égard à ses dimensions, la topographie de 
l'agglomération d e Cahors durant plusieurs siècles. 

Ce sont les sondages cl 'évalua tion réalisés en 1999 
qui ont permis d'identifier une occupation gallo­
romaine en ce li eu, sans toutefois révéler la nature 
de ses diffé rentes phases, notamment cell e qui 
concern e le temple. Plusieurs raisons peuvent être 
avancées pour explique r ces difficultés cl ' évaluation : 
tout d'abord les conditions d 'accès aux vestiges 
antiques, avec, en particulie r, la présence d'un 
réseau très se rré de canalisa tions enfouies e t de deux 
habitations modernes ; ensuite , l'importance de 
l'arasement des niveaux archéologiques, ainsi que la 
rare té des éléments architecturaux, qui auraient plus 
clairement signalé l' existence d 'un monument 
public. 

LES CONNAISSANCES HISTORIQUES (fig. 1) 

Le chef-li eu de la civitas d es Cadurques a é té 
implanté ex nihilo durant la période augustéenne sur 
la terrasse interne d'un méandre elu Lot. La ville 
gallo-romaine a connu un rapide déve loppement e t 
e lle occupait un e vaste superficie, de l'ordre de 200 
ha. Dès les orig ines, Cahors est associée à Divona, 
divinité celtique liée à la fontaine/résurgence d es 
Chartreux, dont le culte semble avoir débuté avec le 
règne d 'Auguste . 

Hormis l'inscription d e Labastide-de-Penne qui 
mentionne un Caclurque augure ou sévir augusta! 
clans la cité de Cahors, l' existe nce de sanctuaires à 
Divona e t clans sa cité n' é tait que présumée. 

Didier Riga! 

Toutefois, la présence de lapidaire monumental 
associé à une sta tue colossale Uupite r, Auguste ou 
M. Lucterius Leo ?) au quartier d e la Chartreuse a 
incité les hi storiens à localise r à ce t endroit le temple 
elu fo rum . En revanche, la tradition qui suppose 
l'existence d'un temple dédié à Mars e t à Mercure (?) 
sous la cathédrale d e Cahors ou sous l'église Saint-

rcisse ne repose sur aucun argument, bien que ces 
deux églises aient en commun d 'ê tre mentionnées 
dès 655 au moins. Quant à l'Arc de Diane, on sait 
maintenant qu'il s'agit de thermes e t non pas d'un 
temple. 

Enfin , des substructions gallo-romaines 
reconnues sur des hauteu rs, à l'exté ri eur de la ville , 
ont parfois é té attribuées à des édifices cultuels : au 
mont Saint-Cyr, à des vestiges cl 'un temple carré voué 
à Mercure e t, au Pech d e Rolle, à un pe tit sanctuai re. 
Mais ces identifica tio ns doiven t être envi sagées avec 
prudence. 

L'INTERPRÉTATION DES DÉCOUVERTES 
RÉCENTES 

T rois phases d'occupation antique du site de 
l'hopital ont pu être dé te rminées (fig. 3) . La phase l 
correspond à un probable habitat augusto­
Libé rien : la phase 2 représente l'édification d'un 
monument à portique sous T ibère/Claude ; enfin la 
phase 3 concerne un temple circulaire dont la 
construction eut li eu postéri eurement aux années 
50/ 60 p.C. 

Un habitat augusto-tibérien 
C'est avec la construction d'un mur identifié sur 

une longueur de 67 m que l'on assiste à la première 
phase d'urbanisation du site (fig. 3) . Sur sa face ouest, 
il est li é à d'auu·es murs formant des re tours 
pe rpendiculaires. Au sud-ouest, il dé limite avec deux 
re tours une salle large de 5 m, munie d'un sol de 
tuileau que cantonne une autre pièce au sol de 
mo rtie r. 

Au centre elu site, ce mur est associé à un tronçon 
d e voirie, constitué de gale ts liés au morti er, que l'on 
observe de nouveau au nord , tandis qu'il délimite, à 
l'est, un sol de terre battue isolé du substra t par un 
lit de chaux. Plus au nord , il est lié à un 
décrochement constitué pa r deux murs, auxquels 
vient se raccroche r un re tour. 
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0 Temple 
Gallo Romain 

== cardo 

~ decumanus 

- aqueduc 

""""'"" Égoût 

Fig. 1. Localisation du temple de Cahors (DAO: D. Rigal). 
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Un monument public sous Tibère-Claude 
C'est clans la panie sud elu site que s'effec tua un e 

réorga ni sa tion de ces premiè res constructi ons 
urbain e . Là fut édifié un monum ent po rtiqué, 
probablement un édifi ce public, dom nous ne 
conna issons que la face no rd . 

Une sé ri e de murs, o rie n tés d 'est e n oue t, qui se 
succèd e nt sur 30 m de long, tout en form ant des 
décrochements, est complé tée par cinq clés de 
maço n ne ries q uaclrangulaires équicl istants de 3,60 m 
à 4,40 m. Des reto urs vers le sud sont éga lement 
contrefo rtés de d és. En symé tri e vers l' est, sc trouvent 
d 'autres maçonn eries o ri entées nord-sud e t munies 
de re tours pe rpe ndiculaires; e ll es ne se distinguent 
des précédentes que par la large ur de leurs 
fonda ti o ns qui atte ignent 1,10 m e t s'accompagnent 
de retraits la rges de l m . La base d'une colonne 
rudentée (cl iam .: 0,48 m) , découve rte en place, 
perme t d'y restitue r un e colo nnade o rnant la face 
intern e de l'édifice . Les sols ne sont présents que 
devant ce portique, où plusieurs niveaux, 
attribuables à des amé nagemen ts ex té ri eurs, se sont 
conservés. Il s'agit d e lambeaux de gale ts disposés au 
contact du substrat e t surmontés de nombreuses 
recharges, ce qui témoigne de problè mes li és à 

l'instabilité de ces te rrains lors des saisons humides. 
Les vestiges conservés de ces phases l (habitat) et 

2 (portique) ne perme ttent pas de di stingue r d e 
plans cohérents des édifi ces, e n ra ison de leur 
situation en bordure de fouill e. Ils se ca racté ri se nt 
néanmo ins par leur appare il e t leur orie n tation :ce 
sont des maçonneri es toujo urs parementées e n 
moello ns calcaires et qui s' inscrive n t clan la trame 
orthogonale de la vill e antiq ue, orientée à 12° no rd. 

Un temple circulaire (fi g. 2) 

Dans une ph ase urbanistique qui su ccécle à la 
~on stru ction du portique, est réalisé un très 
Important programme monumental :sur un espace 
libre, peut-ê tre rése rvé, a été édifi é un grand temple 
circula ire à cella et péri style à galeri e, à l' in térieur 
d 'un vaste pé ribole. 

Bie n qu 'effectuée en contexte urbain , la fo uill e a 
eu , opportuni té rare, une ex te nsion suffisante pour 
perme ttre de reconn aître la quasi totali té de la 
cella.To utefo is, le péristyle n'a é té accessible que sur 
la moitié d e son déve loppement e t le pé ribo le n' est 
connu que très partie ll ement sur sa face sud . La 
lacun e la plus importante conce rne le jJronaos: sa 

r\quitania, XX, 2004 

position à l' est ne fait aucun clou te , mais la re titution 
pro posée doit beaucoup à la compara ison avec des 
temples mie ux conse rvés. 

Plus e ncore que pour les ph ases précédentes, la 
récupérat ion des maté ri aux à fa it di sparaître la 
tota li té des é lévations, ce qui rend ex trême ment 
aléa to ire la restitution a ltimétrique des so ls à 
l'inté ri eur du temple ainsi que sur ses abo rds. 
L'absence des nivea ux de démolition in te rdit 
également d 'abo rde r la durée de fréquentatio n du 
temple a insi que la date de son abandon ou 
clémantè lcme n t. 

La cella circula ire mesure 22 m de di amè tre ho rs 
tout, au nivea u des fo ndations larges de 2,20 m à 
2,40 m et do nt la hauteur n 'excède pa 0,90 m. Sur 
l'arase, on distingue des alignements co rrespondant 
à d es phase· d e travail , fa isant éga lement offi ce de 
raidisseurs (fig. 3). 

Le podium est formé par un mur qui a ppartie n t 
à la phase l et a é té conse rvé à l'in téri e ur de la cella, 
ce qui a fac ili té la construction d 'une te rrasse 
prenan t appui sur la face interne de la relia. Des 
alignements et une empreinte circulaire perme ttent 
de pro pose r la rest itu tion de compartiments destin és 
au service elu cul te o u à accueillir de la sta tuaire dont 
la présence est a tte ndu e clans un tel lie u. 

Une ga le ri e de 3 m de large ur constituait un 
déambulato ire qui permetta it aux fid èles de 
procéde r au ri tu el de dévotion (fi g. 4). Trois 
hérissons successifs supportan t une chape de morti e r 
se rvaient de support au sol de ce tte ga le ri e . 

Le pé ri tyle qui entoure la cella mesure J 7,50 m de 
rayo n sur sa face exte rne et ses fo ndations on t une 
largeu r de 3 m à 3,25 m . De la même façon que pour 
la cella, des ra idisseurs se succèdent tous les 0,50 m. 
La puissance de ce tte fo ndation , ne ttement 
supé ri eure à ce lle de la cella, est surpre nante clans la 
mesure où son é léva ti o n était vraise mblablement d e 
moindre importance. 

Com me c'est fréquemment le cas, l'entrée 
monumentale el u temple se situe sur la face est du 
péristyle. Sur un e la rgeur reconnue de 13 m, que l'on 
res titue à 14,80 m grâce à l'i dentification de sa face 
sud , sa fond ation prend appu i contre le pé ristyle. 
Notre fo uille n 'a pe rmis de dégager ce tte partie que 
sur 1,80 m, mais un sondage pratiqué au-delà a 
montré que le jHonaos e développe sur un e longueur 
supé ri eure à 5 m. 

89 
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Fig. 3. Phases 1 :habitat ; phase 2 :portique; phase 3 : temple (DAO : M. Cou tureau, D. Riga], P. Texier). 
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Le péribole, qui fo rm ait la clô ture d e l'espace 
sac ré, a é té reconnu sur un tronçon de 26,80 m au 
sud du temple, o ù il a une largeur de 1,75 m . Des 
massifs de grès ou de maçonnerie formant des sa illies 
sur la bordure nord prouvent qu 'un e colonn ade 
fo rmait un portique o rnan t sa face interne. 

Le procédé de constructi on des fo ndations du 
temple est homogène. Les parties inféri eures, d ' une 
hauteur de 0,25 m à 0,40 m, sont formées de deux 
assises de pie rres de calcaires posées à sec e t disposées 
de chant, avec parfo is une passée de mortie r entre 
les deux niveaux d e ce hé ri sson de base . Au-dessus, 
sur une autre chape de mortier, épaisse de 0,10 m à 
0,25 m, se succèdent quatre assises de moellons de 
calcaire posés à plat en alte rnance avec des couches 
de mortier, sur une hauteur conse1vée n' excédant 
pas 0,65 m de hauteur. 

Ce tte technique du héri sson de base, également 
employée pour l'aqueduc de Cahors, amé lio re le 
dra inage des infil trations d 'eau, tout en générant 
une hydro mé tri e constante. Elle permet également 
d e répartir de façon uni fo rme le poids d e la masse 
d e l'édifi ce. Dans la mesure où les vestiges 
archéologiques ne pouvaien t ê tre conse rvés, ces 
fondations ont é té en tièreme nt démontées en 
plusieurs endroits e t on a pu vérifie r qu ' il n 'ex istait 
pas de pieux de fonda ti o n en bois. 

De même que le sable e t les galets emplO)'és clans 
les fondations sont issus de la riviè re elu Lot, les blocs 
e t moellons provi ennent de ca rrières de calcaire 
ouvertes dans les environs immédiats. On no te ra que 
des calcaires verdâ tres dé lités sont employés 
exclusivement pou r le mur M 13 (phase l ) : fac il es 
à extraire, ils s'avèren t en revanche bien peu 
résistants. D'autres maté riaux ont é té transportés d e 
plus lo in , certains sur une di stance d 'au moins 45 km . 
Il s'agit en pa rticulie r des g rés provenant des dépôts 
dé tritiques du T ri as ou elu Permien : les plus fin s 
furent u tilisés pour les d écors sculptés, les autres, 
plus grossie rs, pour les bases de colonnes. 

Un lot important de marbres m<Uoritairemen t 
colorés, mais géné ra lement très fragmen tés, est 
représenta ti f de la décoration des édifices fo uillés : 
ce sont des grio ttes vertes e t rouges, des brèches, des 
marbres blancs e t g ris qui provienn ent 
essenti ellement des Pyrénées centrales. Hormis un 
fragment de chambranle architravée ionique e t des 
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mo ulures de couronnemen t, les modéna tures 
complè tes sont rares, ce qui re nd a léatoire la 
res ti tu ti on des d écors. 

Ces marbres apportent d es informations 
in téressantes pour la connaissance du marché 
régio nal de ce maté ri au dans le Sud de la Gaule. La 
distance d e 250 km e t les di ffi cultés d 'acheminement 
ne situen t pas Cahors d ans la première zone 
d 'influence d es ca rriè res pyrénéennes, nature l­
leme n t constituée par la vallée de la Garonne. On 
peut cependant supposer que les blocs ont été 
t.-cmsportées par voie cl ' eau, par la Garonne e t par le 
Lo t, clans la m<Ueure partie de leur périple. Comme 
à Pé rigueux, la supré ma tie des marbres pyrénéens 
(95 %) réduit les impo rta ti ons plus lo intaines à un 
rô le accessoire . 

Éléments de data tion 
Les principaux indices de data tion sont fournis 

par les cé ramiques sigillées et les vases à pa ro i fin e 
q ui constituent les traceurs ch rono logiques les plus 
fi ables. 

C'est ainsi qu ' ils pe rmettent de placer la 
construction elu premie r habitat (phase l) au cours 
des années 10/ 20 à 40 p.C. , même si le mobilier 
recue illi comprend des é léments antérieu rs d e 
quelques décenni es au débu t de notre ère. 

Le portique (phase 2) est plus proche des années 
50 p .C. On soulignera en parti culi er la présence d'u n 
as fourré d'Auguste produi t pa r un atelie r cadu rque, 
e n rappelant que les seuls au tres exemplaires de 
même type proviennent d 'offrandes d éposées d ans 
la fo ntaine de Divona. 

L'absence des sols du temple (phase 3) voue à 
l'échec toute tentative de d atation fi able de ce 
monument. Il est toutefo is avéré que les travaux d e 
construction n 'ont pu débute r avant les années 50/ 
60 p .C., d ate qui est à me ttre en rela tion avec celle 
des de rniè res offrandes monétaires de la fonta in e de 
Divona, égalemen t effectuées au cours des an nées 
50 p.C. Dans l' attente du résultat des analyses des 
charbons de bois pré levés dans les fondations de la 
cella, tout semble laisser penser que le temple de 
Caho rs fu t édifié au début de la seconde moitié du 
1er siècle, ce qui lui confè re une chronologie 
ne ttement anté rieure à cell e d e l' édifice de 
Pé rigueux , mais peu élo ignée de ce lle des au tres 
monuments de Cahors que son t les thermes (10-
30 p.C.) e t le théâtre ( 40 p .C.). 



Temples ronds - Le temple gallo-romain de Cahors 

La date de l'abandon du temple n'est 
indiquée par aucune découve rte 
archéologique. On peut seulement situe r 
celui-ci au cours de l'Antiquité tardive, sans 
plus de préc ision . Il convient cependant d e 
rappeler que les blocs de grand appare il des 
monuments publics é taient recherchés en 
priorité pour l'édifi cation des remparts du Bas­
Empire 1, e t il est fo rt probable que le temple 
de Cahors a servi de carri è re à ce tte fin. On 
peut aussi évoquer l'activité d e l' évêque Didie r 
(630-655) qui , outre un important programme 
urbanistique permettant de re lever la ville 
antique de ses ruines, fit édifie r à 200 m de 
distance le mo nastère de Saint-Géry où deva it 
repose r sa dépouille. Assurément, la proximité 
d 'un temple païen est diffi cilement 
concevable . 
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É LÉMENTS DE COMPARAISONS 
AVEC LES TEMPLES CIRCULAIRES 
GALLO-ROMAINS 

Fig. 5. Vue générale du site depu is le no rd (photo O. Riga!). 

Depuis l'aire cultuelle matérialisée par un simple 
fossé jusqu 'au vaste temple, te l ce lui de Cahors, la 
diversité des 780 lieux de culte répe rto riés en Gaule 
romaine é tait évidemment extrêmeme nt 
importante. Elle é tait fonction de l'époque d e 
construction, d e la divinité invoquée, mais tenait 
aussi à d es critè res régio naux, par exemple pour les 
sanctuaires en grottes elu sud du Massif Central ou 
ceux des sommets pyrénéens. A propos des 70 
temples circulaires dénombrés en Gaule romain e, 
parmi lesque ls 19 comportent une gale ri e, observo ns 
que la majorité sont implantés clans le Centre et 
l'Ouest, e t gue celui de Cahors se trouve à l'ex trémité 
sud-est de ce tte zone de réparti ti on. 

Même s' il a seulement é té reconnu du cô té sud , 
le pé ribole à portique du temple de Cahors au torise 
la restitution d 'un axe nord-sud d e 61 m, e n 
considé rant toutefo is gue l' édifice éta it centré . 
Q uant à l'axe est-ouest, avec la porte d 'entrée à l'est, 
il pouvait atteindre 81 m . Aussi avancera-t-on 
l' hypothèse d'une superficie to tale de 4 941 m 2 pour 

1. La plus ancienne fortifi cation de Cahors est attribuée à sa i11 t 
Didier. M ais certains arguments suggèrent qu'il pourrait s'agir de la 
réfect ion d'tm rempart du Bas-Empire, même si aucun é lé ment 
archéologique ne pe rmet actuell ement d 'étayer cette hypothèse. 

Fig. 6. Vue aé rietme depuis le sud /sud-ouest. Au centre, on 
distingue le portique, et au-delà le temple (photo O. Riga!) . 
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l' ensemble elu sanctuaire. Celui-ci s'insérait clone 
faci lement clans le plan d'urbanisme de Divona qui, 
croit-on , dé terminait des insulaede 95 x 120/ 125 m . 
Ainsi , par ses dimensions, qui en faisaient à n'en pas 
doute r le monument majeur elu chef-lieu de la cité 
des Cadurques, le temple de Cahors est à rapprocher 
des grands édifices de Tours, Barzan, e t surtout de 
celui de Pé rigueux, voisin à la fois par la distance e t 
par les carac téristiques architecturales. 

Sa situation clans la ville gallo-romaine mérite 
aussi réfl exion . Observons en premie r lieu que 
l'association temple-théâtre, très fréquente en 
Gaule, notamment clans le Centre-Ouest, n'est pas 
reproduite à Cahors où le théâ tre se trouve à une 
distance d e 400 m au nord du temple. D'autre part, 
et bien que la nature même elu monument à portique 
de la face sud soit inconnue (monument public?), 
il paraît diffi cile d e l'assimile r, à l'exemple de 
Périgueux, à un élément de forum : on suppose en 
e ffet que celui-ci se trouvait plus au nord-est, c'est-à­
elire au centre de l'agglomération antique (fig. 1). 

La localisation de ce temple, qui paraît excentré 
dans le sud-ouest du méandre, pourrait trouver un 
sens avec la présence de la fontaine de Divona située 
sur la rive gauche du Lot, précisément vis-à-vis elu 
temple. Et cela d'autant plus que de nombreux 
arguments incitent à penser que ce t édifi ce, construit 
suivant d es principes monumentaux romains, 
résulte d'un transfe rt au cœur de la vi lle elu culte 
rendu auparavant à la fonta ine/résurgence. 
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En raison de l'extrême arasement elu monument, 
en particulie r d e l'absence de ses sols, bien des 
questions demeurent sans réponse. On regrettera 
notamment l'absence de tout mobili er évoquant une 
offrande, ou encore de document épigraphique, ce 
qui in te relit de connaître la ou les divinités auxquelles 
le temple é tait dédié . Car si tout indique un 
déplacement du lieu de cu lte de la fontaine de 
Divona, rien , en revanche, ne prouve qu'il y ait eu 
aussi transfer t de la divinité topique des Cadurques. 
On soulignera toutefois que la documentation 
épigraphique révèle que ces grands sanctuaires de 
cité, en complément d'aute ls sacrificie ls implantés à 
l'extérieur, assoCiatent souvent l'image de 
l' empereur (sta tue ou portrait) clans le jHonaos e t les 
divinités tutélaires à l'intérieur de la cella. De ce tte 
façon, le temple pouvait accueillir clans des lie ux 
différents le culte impérial et la dévotion aux 
divinités locales, par exemple la T utell e des 
Pé trucores à Pé rigueux. 

En guise d e conclusion , il faut souligner 
l' importance de la découverte de ce temple pour la 
connaissance de la capitale des Cadurques, tant par 
la monumentalisa tion du sanctuaire que par 
l' extension de la ville antique qui apparaît bien plus 
vaste qu'on ne le supposait jusqu'ici. 
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